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GLOSSAIRE

Aléa
Tout phénomène naturel potentiellement dommageable. Il peut être caractérisé, 
qualifié et quantifié. (p. ex. inondation, érosion, submersion marine).

Carte topographique
Carte à grande échelle (grande précision) représentant le relief et les aménage-
ments humains d'une région de manière précise et détaillée.

Coupe topographique
Profil établi suivant un tracé linéaire, pour faire ressortir les traits principaux du 
relief d'une région, montrant la façon dont se découpe le terrain.

Échelle
Rapport entre la mesure réel (la Terre) et sa représentation cartographique. 
Une "grande échelle" est une représentation précise (p. ex. carte d'une ville), au 
contraire, une "petite échelle" est une représentation de taille réduite (p. ex. un 
planisphère).

Érosion
Phénomène d'altération et de transformation du rlief (roche, dune, sol) par 
ablation ou transport, causé par des agents externes (eau, vent, température, 
chimique ou être vivant).

Géoréférencer
Action qui consiste à rattacher un objet et les données qui lui sont associés à 
sa position dans l'espace par des coordonnées géographiques.
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Aléa de référence
Le niveau de dangé choisi afin de gérer les catastrophes naturels. C'est l'évène-
ment contre lequel on cherche à se protéger. Il s'agit bien souvent de l'évène-
ment historique le plus fort connue. Dans le cas des submersions marine, l'aléa 
de référence sera les Plus Hautes Eaux Connues (PHEC).

Accrétion
Progression de la ligne de rivage par accumulation sédimentaire.

Houle
Oscillation qui affectent la surface de la mer. La houle est un cas particulier de 
vague non déférlante.



GLOSSAIRE

Résilience
"La capacité d'un système social ou écologique à absorber les perturbations tout 
en conservant la même structure fondamentale et le même fonctionnement, la 
capacité de s'auto-organiser, ainsi que la capacité de s'adapter au stress at au 
changement."

Traduit de l'anglais : IPCC, 2007

Risque naturel
Réunion entre un aléa et des enjeux (physiques, humains, économiques, etc.) 
affectés par une vulnérabilité. "Possibilité de perte humaines, matérielles, éco-
nomiques, environnementales, etc. causé par la manifestation brutale d'un phé-
nomène naturel" (Leone, 2007).
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Polygone
Figure géométrique formée par une ligne fermée. Le polygone sert à représen-
ter des objets géographiques individuellement. Il permet d'individualiser des 
secteurs géographiques.

Mitigation
Action d'atténuer la vulnérabilité des biens existants.

Infobulle
Message qui apparaît lors du passage du curseur de la souris sur certains élé-
ments.

Marégraphe
Instrument permettant de mesurer le niveau de la mer à un endroit donné sur 
une durée déterminée.

Planisphère
"Carte représentant en projection plane l'ensemble de la sphère terrestre ou de 
la sphère céléste."
CNRTL, 2005

Photo-interprétation
Étude thématique d'une image aérienne ou satélitaire par 
l'analyse des informations obtenues par identification.



GLOSSAIRE

Vulnérabilité
Fragilité d'un territoire, d'une société et de ses infrastructures face aux risque.

Submersion marine
Inondation temporaire de la zone côtière par la mer. Elle résulte de trois facteurs 
: une diminution de la pression (baisse d'un hectopascal se traduit par une 
hausse d'un centimètre du niveau moyen de la mer), de fortes houles (associé à 
des vents violents) et une marée de vive eau, lié aux phénomènes marégraphi-

Trait de côte
Limite entre la terre et la mer.

Sémiologie graphique
"Étude des signes graphiques, de leurs propriétés et de leurs rapports, avec les 
éléments d'information qu'ils expriment." (Georges, 1984). Elle doit regrouper 
l'ensemble des symboles et des codes couleurs utilisés dans la carte de manière 
exhaustive, accompagné de leurs significations.

6



VUE D'ENSEMBLE

barre d'outils Outils de navigation

Barre d'état

Recherche

Lieux

Calques

Google Earth présente une barre latérale à gauche avec trois sélections 
(Recherche, Lieux et Calques), une barre d'outils en haut, un outil de navi-
gation avec trois contrôles de navigation (zoom, inclinaison et pivotement) et 
une barre d'état en bas de l'écran (coordonnées GPS, élévation, date de prise 
de l'image et échelle). 
La date de prise de l'image peut être importante, puisqu'elle peut influencer la 
photo-interprétation. Selon la période de l'année, les eaux seront plus ou 
moins englacées, les rivières auront un lit plus ou moins important, la visibilité 
sera moins importante en hiver par la neige, etc. Aussi, Google Earth couvre le 
monde par une succession de photographies aériennes qui peuvent êtres 
prises à des moments, des saisons différentes. Un même territoire peut donc 
être couvert par plusieurs photographies, l'une en été l'autre en hiver.  
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Fig. 1 - Les différentes fenêtres de Google Earth



SECTION RECHERCHE

La section “ Recherche ” vous permet de rechercher des endroits sur lesquels 
vous devez travailler et des itinéraires entre deux points. Il suffit d’entrer le 
nom du lieu (p. ex. Maria) ou d’indiquer ses coordonnées géographiques 
(longitude, latitude) et de cliquer sur “Rechercher”. La vue change automa-
tiquement et zoom sur le lieu indiqué.
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Fig. 2 - Recherche d’un lieu



SECTION LIEUX

C’est ici que vous retrouverez les repères que vous avez créés ou téléchar-
gés. La section “Lieux” permet de rechercher, d’enregistrer, d’organiser ou 
de modifier les repères et autres informations créées à partir des outils 
disponibles. Faites glisser les repères de “Lieux temporaires” vers le dossier 
“Mes lieux préférés” si vous souhaitez qu’ils apparaissent lors du prochain 
démarrage de Google Earth. Vous pouvez également, pour copier les résul-
tats de votre recherche dans “Mes lieux préférés” cliquer sur l’icône “Copier 
les résultats de recherche actuels dans mes lieux préférés” : 
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Fig. 3 - Organisation des lieux et des calques



SECTION DONNÉES 
GÉOGRAPHIQUES

La fenêtre “Données géographiques” (ou calques) vous permet d’afficher des 
informations complémentaires déjà cartographiées comme le nom des villes, 
les routes, la localisation des parcs naturels ou de loisirs, les zones marines 
protégées, et autres lieux importants pouvant être des sites de gestion de 
crise ou de refuge comme les casernes de pompiers, les hôpitaux, les postes 
de polices, les écoles...

Toutes les données proposées ne sont pas forcément indiquées et demand-
ent alors d’être précisées par la création cartographique. Ponctuels pour les 
lieux comme les hôpitaux, les écoles, les casernes de pompiers, ou d’autres 
lieux remarquables. Linéaire pour les cours d’eau, les routes, les chemins, 
etc. Surfacique pour des espaces plus vastes comme des parcs, des zones 
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Pour activer les calques, sélectionnez les informations voulues dans la 
fenêtre “Calques”.  Cliquez sur la flèche afin de visualisez d’avantage 
d’informations contenu dans cet onglet.

Fig. 4 - Les informations complémentaires dans “Calques”



Barre d’outils

La barre d’outils permet d’accéder à plusieurs options graphiques, utiles lors 
de la réalisation de cartes. 
Chacun de ces outils va être développé dans ce guide, expliquant leur utilité 
et leur utilisation.

Fig. 5 - Les outils sous la forme d’icônes
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Comment créer une carte
Sur Google Earth?
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L’objectif initial que nous souhaitions pour la réalisation de ce guide est de per-
mettre aux populations locales de cartographier les zones à risques afin de déve-
lopper un plan de résilience communautaire, sans avoir recours à une cartogra-
phie d'expert et dispendieuse. Toutefois, au cours de son élaboration, des limites 
d’utilisation sont apparues par l’imprécision du logiciel pour le travail souhaité. 
Malgré tout, la création de cartes par Google Earth peut être utilisée de deux ma-
nières. Une première pour indiquer des lieux connus et répertoriés ; une 
deuxième pour interpréter et mettre en valeur des territoires.

La première utilisation pour la réalisation cartographique peut être faite de ma-
nière précise. Indiquer l’emplacement d’un bâtiment, d’un lieu connu, mettre en 
évidence une route, un chemin, un parc… peut se faire facilement, par le repé-
rage sur la photographie aérienne de Google Earth ou, si le lieu est répertorié, par 
ses coordonnées géographique. 
Mettre en valeur ces espaces permet d’avoir une représentation précise du terri-
toire, où les éléments importants qui le constituent peuvent être facilement définis 
et repérés.

La seconde utilisation pour l’interprétation et l’analyse du territoire par la mise en 
valeur des espaces, est quand à elle moins précise. Il s’agit ici de cartographier 
des espaces, des zones, qui ont un intérêt particulier. Pour cela, il faudra délimiter 
ces espaces de manière précise. 
Dans le cadre des changements climatiques sur les littoraux, le souci majeur est 
de faire face, de s’adapter aux aléas encourus. Pour cela, il faut connaître les 
espaces touchés par ces risques. Quels sont les espaces affectées par l’érosion 
? Quels sont les espaces affectés par les submersions ? Il est possible, à l’aide 
de repères topographiques, de relevés de terrains ou de connaissances commu-
nautaires, de représenter de manière approximative mais suffisante ces espaces 
affectés. Ces espaces à risques, ne pourront pas être définis de manière précise, 
due à la fois par la complexité des phénomènes mais également par l’imprécision 
fournie par Google Earth pour ce type de travail. 

Toutefois, utiliser ce logiciel pour une création cartographique participative à de 
nombreux avantages. Cette réalisation va servir plus principalement à un but 
informatif et sensibilisateur, que de base pour des aménagements. En effet, car-
tographier des zones à risques, même s’ils ne sont pas fidèles à la réalité, permet 
de se représenter le risque, de comprendre l’inégalité d’un territoire face à un aléa 
et se préparer aux catastrophes naturelles.



AJOUTER UN DOSSIER
La réalisation de cartes par Google Earth demande de créer de nombreux objets 
(des repères, des tracés, des polygones etc.). Pour éviter une liste d'informations 
trop importante et désorganisée, il est pratique de créer des dossiers thématiques 
contenant l'ensemble des informations crées.

Il est important pour toutes nouvelles créations de la nommer afin de la retrouver 
facilement dans l'onglet "Mes lieux préférés". 

Afin de créer un nouveau dossier, faites un clic droit dans la section "Lieux", 
allez dans "Ajouter" puis "Dossier". Une fenêtre "Nouveau dossier" apparaît. 
Donnez lui un nom, vous pouvez également y ajouter une description, afin de 
détailler la liste des informations qui vont être répertoriés dans ce dossier. 
Cliquez sur OK. Un nouveau dossier apparait dans "Mes lieux préférés". Pour 
créer un élément au sein de ce dossier, sélectionnez le avant de créer l'infor-
mation.
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Fig. 6 - Ajouter un dossier dans Mes lieux préférés



AJOUTER UNE 
INFORMATION

Pour créer cette infobulle, cliquez droit sur l’objet désiré dans la colonne “Lieux” 
et sélectionnez “Obtenir des informations” ou “Option” (selon l’ordinateur utilisé). 
Vous pouvez alors écrire les informations (maximum de 4 500 caractères) ou y 
copier le lien du site internet ou de l’image voulu qui apparaîtra dans l’infobulle. 
L’ajout d’images ne peut se faire que par lien internet. Il n’est donc pas possible 
d’ajouter ses propres photographies à partir de son ordinateur. 

Pour supprimer l’information, il faut se rendre dans la section “Lieux”, cliquez 
droit sur la souris et sélectionner “supprimer”.
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Vous pouvez ajouter une information sur tout élément crée (un repère, un 
polygone, un trajet etc.). Cette “infobulle” permet d’avoir des renseignements de 
toutes sortes : informations  à partir d’un repère (p. ex. nombre d’habitants, super-
ficie, les aléas recensés, etc.), Ou bien des informations sur un polygone (ce qu’il 
recouvre, sa superficie, l’aléa auquel cette zone peut être soumise etc.). Vous 
pouvez également y ajouter un lien d’un site internet, une vidéo ou une photogra-
phie (seulement par lien html).

Fig. 7 - Création d’une infobulle



AJOUTER UN REPÈRE

L’ajout de repère permet de marquer un 
lieu (bâtiment, lieu remarquable...) ou un 
point d’altitude (repéré par la coupe 
topographique ou la superposition d’une 
carte topographique). 
Dans la barre d’outil, cliquez sur l’icône 
“Ajouter un repère”          . Une fenêtre “Nou-
veau repère” s’ouvre. Une cible jaune 
apparaît sur la carte. À vous de déplacer 
cette cible, de modifier les coordonnées 
géographiques, d’ajouter une description 
dans la fenêtre ou de modifier l’icône du 
repère par ceux proposés (en cliquant sur 
la punaise) ou d’en ajouter une personnali-
sée en sélectionnant “Ajouter une icône 
personnalisée” dans la fenêtre Icône. Cela 
vous permettra de choisir le symbole du 
repère les plus approprié pour l’information 
représenté. Une fois les modifications 
faites et le repère positionné, cliquez sur 
OK. Ce repère apparaît alors dans la 
fenêtre “Lieux” sous le menu “Mes lieux 
préférés”. Lorsque vous cliquez sur le 
repère, une “infobulle” apparaît sur la carte. 15

Fig. 8 - Fenêtre “Nouveau repère”

Fig. 9 - Autres icônes de repère 
disponibles



OUTIL RÈGLE

L’outil règle permet de mesurer la dis-
tance entre deux points ou la distance 
d’un parcours et ce, à différentes 
échelles. Pour activer cette fonction, 
cliquez sur l’outil règle   . Une fenêtre 
“Règle” s’ouvre. Cliquez sur un point de 
la carte puis sur un deuxième (ou plu-
sieurs points pour un trajet). La distance 
entre ces points s’affiche.
Pour sauvegarder le tracé, cliquez sur 
“Enregistrer”. Une fenêtre “Nouveau 
trajet” s’ouvre. Vous pouvez dans celle-ci 
ajouter une description, changer de style 
et de couleur, ainsi que de mesures 
(mètres, kilomètres, miles...).
Cette nouvelle information s’ajoute dans 
la section “Lieux temporaires”. Faites la 
glisser dans “Mes lieux préférés” si vous 
souhaitez qu’elle apparaisse lors du 
prochain démarrage de Google Earth. 
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Fig. 10 - Visualisation du tracé par l’outil règle

Fig. 11 - Fenêtre règle



CRÉER UN TRAJET

L’outil trajet permet de mettre en évidence une route, un chemin, un cours 
d’eau... qui peuvent avoir une importance face au risques naturels (route 
en érosion ou soumise à la submersion, voie d’évacuation, rivière à crue 
récurrente...). 
Sélectionnez l’outil trajet        .Une fenêtre “Nouveau trajet” s’ouvre. 
Tracez le trajet voulu sur la carte en cliquant au fur et à mesure sur le 
chemin voulu. Une fois le trajet tracé, donnez lui un nom. Vous pouvez 
également changer la couleur et l’épaisseur du trait. Puis, cliquez sur OK. 
Celui ci apparaît dans la fenêtre Lieux.
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Fig. 12 - Création d’un trajet



CRÉER UNE CARTE 
D’ÉVACUATION

L’outil trajet permet également de réaliser des cartes d’évacuations. Lors des catastrophes 
naturelles, des zones d’habitations ou des routes d’accès à la municipalité peuvent se retrou-
vées bloqués. Il est important, comme nous l’avons vu de connaître les zones à risques mais 
également de connaître les espaces refuges, où il est possible de se rendre pour évacuer à la 
suite d’une catastrophe. Ce type de plani�cation demande de dé�nir des zones refuges ainsi 
que l’ensemble des accès pour s’y rendre (voies d’évacuations).

Les zones refuges dépendent de l’aléa et de son intensité. Lors de submersion, ces zones 
doivent être dé�nies par leurs altitudes topographiques (su�samment élevé a�n qu’elles ne 
soient pas submergées) ainsi que par leur capacité d’accueil. 

Les voies d’évacuation doivent être des voies accessibles à la population, su�samment larges 
pour l’accueillir et le plus court vers les zones refuges. 

Les zones refuges peuvent être des lieux connues comme étant en sureté, n’ayant pas été 
touchés lors des submersion passées, dont l’altitude peut être véri�é par la coupe topographi-
que. Ces zones peuvent alors être marqués sur la carte par des « repères » où une infobulle 
peut venir compléter des informations à son sujet, tel que sa capacité d’accueil, son altitude…

Les voies d’évacuations peuvent être indiquées par l’outil « trajet ». Des nuances quant aux 
di�érentes voies peuvent être apportées par des changements de couleurs ou d’épaisseurs 
selon la largeur de la route et sa distance à la zone refuge. 
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Google Earth permet d’avoir une vue 3D de la surface terrestre. Réaliser une 
coupe topographique permet d’avoir un aperçu de la topographie d’un lieu. En 
cas de risque d’inondation par exemple, cet outil permet de savoir quels sont les 
points les plus bas, pouvant être prioritairement affectés par cet aléa.
 
Il est donc facile de réaliser une coupe topographique grâce à l’outil trajet      . 
Sélectionner cet outil, une fenêtre “Nouveau trajet” s’ouvre. Tracez le trajet voulu 
sur la carte en cliquant une première fois sur le lieu de départ et une seconde 
fois sur celui d’arrivé. Une fois le trajet tracé, donnez lui un nom, vous pouvez 
également changer de couleur et d’épaisseur. Cliquez sur OK. Celui-ci apparaît 
dans la fenêtre “Lieux”. Faites un clique droit sur le nom du trajet et choisissez 
“Afficher le profil d’élévation”. 

RÉALISER UNE COUPE
TOPOGRAPHIQUE

Le profil d’élévation s’affiche. En déplaçant la souris sur le profil on peut voir où 
l’on se positionne sur le tracé par rapport à la photographie aérienne 
(matérialisé par une flèche rouge). Il est ainsi possible d’ajouter un repère mar-
quant la limite entre un point haut et un point bas.
Comme pour toutes nouvelles informations, il est possible d’ajouter des 
descriptions qui apparaîtrons dans l’infobulle par un clique droit, “Obtenir des 
informations”.
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Fig. 13 - Profil d’élévation et tracé



FAIRE UNE SUPERPOSITION
D’IMAGE:
DÉTAILLER UN TERRITOIRE

Une superposition d’image permet de combiner une image téléchargée 
depuis votre ordinateur à la photographie aérienne de Google Earth. Cette 
image peut être une carte topographique afin d’avoir une représentation de 
la topographie de l’espace (avec une précision d’intervalle de 5 m minimum), 
ou bien une carte de type routière afin d’avoir le tracé des routes, la position 
des bâtiments etc. 

Pour créer cette superposition, cliquez sur l’outil “Ajouter une superposition 
d’image”        . Une fenêtre “Nouvelle superposition d’image” s’ouvre et un 
contour de couleur vert apparaît sur l’image Google Earth. 

Dans la fenêtre “Nouvelle superposition d’image”, saisissez un nom dans 
le champ “Nom”.
Ajoutez l’image à la superposition en cliquant sur “Parcourir...” pour 
rechercher sur votre ordinateur une image à ajouter. 
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Fig. 14 - Création d’une superposition s’image

Vous trouverez des cartes topographiques sur les sites
Géogratis : (http://www.geogratis.gc.ca/ ) 
Toporama : ( http://atlas.gc.ca/site/francais/toporama/ )

Vous trouverez des cartes de types routières sur google maps : 
( https://maps.google.ca/?hl=fr)



L’image apparaît alors dans le cadre vert. Déplacez le curseur de transpar-
ence vers la gauche pour rendre l’image moins opaque, ce qui vous permet de 
placer l’image au bon endroit plus facilement. Aidez-vous de points de repères 
fixes (rues, bâtiments, stades...) afin de superposer les deux images. 

Aidez-vous du pointeur central en forme de croix pour déplacer l’image sur le 
globe.

Utilisez le marqueur en forme triangulaire à gauche pour faire pivoter l’image.

Utilisez les points d’encrage des angles et des côtés pour étendre ou incliner 
l’angle ou le côté sélectionné.

Lorsque vous avez terminé, cliquez sur OK. La carte apparaît dans le volet 
“Lieux”. Glissez le dans “Mes lieux préférés” afin qu’il apparaisse lors du 
prochain démarrage de Google Earth.
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Fig. 15 - Ajustement de la superposition de l’image

FAIRE UNE SUPERPOSITION
D’IMAGE:
DÉTAILLER UN TERRITOIRE



Lorsque toutes les coupes sont faites et les repères disposés, il ne vous reste 
plus qu’à relier les points obtenus par un polygone en le fermant en revenant au 
point initial en longeant le trait de côte. L’espace ainsi couvert, donne une idée 
du territoire potentiellement à risque.

Cette carte n'est pas suffisamment précise et ne peut servir comme base 
à un document d'aménagement. Il permet toutefois d'avoir conscience et 
de se faire une idée de l'inégalité d'un territoire face à un aléa et donc de 
la vulnérabilité des infrastructures sur cet espace. 
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Fig. 23 - Création du polygone de la zone potentiellement submersive

RÉALISER UNE CARTE 
PARTICIPATIVE DU
RISQUE DE SUBMERSION



CRÉER UN POLYGONE:
DÉFINIR UNE ZONE

Le polygone permet de circonscrire des espaces. Il permet, par exemple  de 
délimiter les zones potentiellement affectées par le risque inondation, mettant 
ainsi en valeur les habitations connaissant une plus grande vulnérabilité. 

Il est préférable, afin que la zone du polygone ne gêne pas son tracé, de 
choisir, lors de sa création, “seulement avec contour” et de revenir dessus 
une fois le polygone effectué. 
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Pour créer un polygone, cliquez sur l’icône “Ajouter un polygone”     . Une 
fenêtre “Nouveau polygone” s’ouvre. Cliquez sur plusieurs points de la carte 
pour former un polygone. A chaque clic, un noeuds s’ajoute au polygone. Vous 
pouvez aussi cliquer à un endroit et faire glisser la souris pour créer de nom-
breux points. Pour de terminer votre polygone, revenez sur le point initial. Pour 
supprimer un noeud, cliquez droit sur celui ci. 

Fig. 17 - Délimitation d’une zone par un polygone



Dans la fenêtre “Nouveau polygone”, 
saisissez un nom de polygone dans le 
champ “Nom”. Saisissez une descrip-
tion. Elle s’affichera dans l’infobulle du 
polygone.
Cliquez sur l’onglet “Style, Couleur” et 
choisissez une couleur, une largeur et 
un pourcentage d’opacité pour les con-
tours. Faites de même pour la zone du 
polygone et indiquez si vous souhaitez 
que le polygone soit plein avec contour, 
seulement plein ou seulement avec 
contour.

 

Vous pouvez également changer 
l’altitude du polygone. Cette fonction 
est utile pour représenter les bâtiments 
en 3D. Pour cela cliquez sur l’onglet 
“Altitude”, puis sélectionnez le mode 
d’altitude “Par rapport au sol”. Déplacez 
ensuite le curseur pour augmenter 
l’altitude ou la hauteur du polygone. 
Cochez la case “Étendre les côtés du 
polygone au sol”. Cette fonction permet 
de représenter des bâtiments en 3D 
avec leurs hauteurs.
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Fig. 18 - Option de remplissage du polygone

Fig. 19 - Option d’altitude du polygone

CRÉER UN POLYGONE:
DÉFINIR UNE ZONE
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Fig. 20 - Polygone au niveau du sol

Fig. 21 - Polygone par rapport au sol

CRÉER UN POLYGONE:
DÉFINIR UNE ZONE



RÉALISER UNE CARTE 
PARTICIPATIVE DU
RISQUE DE SUBMERSION

Le risque de submersion est un des risques majeurs sur le littoral. Définir son 
importance, sa pénétration dans les terres et donc les espaces potentiellement 
inondés permet de prévoir les effets des risques naturels prévisibles. Les résultats 
d’une telle carte, permettent d’orienter le développement des municipalités vers 
des zones sans risques pour mieux préserver les personnes et les biens, favori-
sant ainsi la mitigation communautaire.

Toutefois, la réalisation d’une carte du risque de submersion par Google Earth a 
de nombreuses limites. La précision disponible à partir de ce logiciel ne permet 
pas de définir avec exactitude les espaces inondables. Il n’est  pas suffisant de s’y 
appuyer pour des aménagements du territoire qui demande une représentation 
fine. Ce type de carte rend tout de même possible une représentation des espaces 
potentiellement inondables.

Malgré l’imprécision de la création de carte de risque de submersion par Google 
Earth, ce type de réalisation permet de mettre en avant l’inégalité d’un territoire 
face à un aléa. En effet cette carte permet de se rendre compte de la vulnérabilité 
de certains espaces. Ici, la relation entre les points bas de la topographie et la pos-
sible pénétration de la mer en cas de submersion, met en évidence que les espa-
ces littoraux dont la topographie est basse sont plus vulnérables à cet aléa.
 
Ainsi, malgré que ce soit un document qui ne pourra être utilisé en terme 
d’aménagement, il peut être utilisé dans une prise de conscience de l’inégalité 
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Pour réaliser une carte du risque de submersion, il faut connaître l’aléa de réfé-
rence dans la commune (ou l’espace qui va être cartographié). Une fois cette 
référence connue, la réalisation peut commencer. Pour cela, les outils tracés, 
coupes topographiques, repères et polygones seront nécessaires.
 
Pour commencer, il faut réaliser un tracé perpendiculairement à la côte (de la mer 
vers la terre). Vous en tirez la coupe topographique. A partir de celle-ci, faites glis-
ser la souris sur la coupe afin de repérer le point où la hauteur de l’aléa de réfé-
rence est dépassé (prenez la limite haute sur la coupe topographique). Une fois 
celui ci trouvé, placez un repère sur l'image (le point vous est indiqué par une 
flèche rouge). Continuer cette opération sur toute la côte à étudier avec le plus 
petit intervalle entre les coupes afin d’avoir, malgré tout, le plus de précision pos-
sible.
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Fig. 22 - Associer un point d'altitude sur la photographie par la coupe topographique

RÉALISER UNE CARTE 
PARTICIPATIVE DU
RISQUE DE SUBMERSION



Lorsque toutes les coupes sont faites et les repères disposés, il ne vous reste 
plus qu’à relier les points obtenus par un polygone en le fermant en revenant au 
point initial en longeant le trait de côte. L’espace ainsi couvert, donne une idée 
du territoire potentiellement à risque.

Cette carte n'est pas suffisamment précise et ne peut servir comme base 
à un document d'aménagement. Il permet toutefois d'avoir conscience et 
de se faire une idée de l'inégalité d'un territoire face à un aléa et donc de 
la vulnérabilité des infrastructures sur cet espace. 
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Fig. 23 - Création du polygone de la zone potentiellement submersive

RÉALISER UNE CARTE 
PARTICIPATIVE DU
RISQUE DE SUBMERSION



CARTOGRAPHIER
LE SUIVI DU TRAIT DE 
CÔTE

Il est difficile depuis Google Earth de cartographier l'évolution du trait de côte 
(définir les portions en érosion ou en accrétion). Les possibilités et les outils qu'of-
fre ce logiciel ne sont pas suffisamment précis pour avoir une analyse fine de 
cette évolution sans outils supplémentaire. 

Toutefois, à l'aide d'un GPS par un travail de terrain, il est possible de réaliser une 
telle carte. En effet, l'outil "repère" permet de définir des lieux précis par des coor-
données géographiques. Ainsi, à l'aide d'un GPS par un travail de terrain, en mul-
tipliant des points longeant le trait de côte, puis par le rapport de ces points sur 
Google Earth, il est possible de cartographier le trait de côte. Un suivi annuel ou 
pluri annuel, permettra de faire une cartographie exprimant l'évolution de l'érosion 
ou de l'accrétion littorale.

Pour ce faire, il faut réaliser un nombre important de repères géo-référencés à 
l'aide d'un GPS le long du trait de côte. Chacun de ses points auront des coordon-
nées géographiques (longitude et latitude). Ces coordonnées pourront facilement 
être définies sur Google Earth par l'outil repère. Lorsque tous les points géoréfé-
rencés auront été retranscrits sur Google Earth, il faudra alors les relier par une 
ligne représentant le trait de côte, à l'aide de l'outil "trajet". La multiplication et la 
superposions de ces lignes permettra de définir l'évolution du littoral, les zones en 
érosion et celles en accrétion. Il pourra alors être possible de mettre en avant ces 
espaces à l'aide de polygones.
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CARTOGRAPHIER
LE SUIVI DU TRAIT DE 
CÔTE

Fig. 24 - Les étapes de la réalisation du suivi du trait de côte par repères GPS 
(exemple factice).

Fig. 25 - Résultat du suivi du trait de côte, mise en valeur
de zone en érosion et en accression (exemple factice).
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PARTAGER LES 
INFORMATIONS:
ECHANGE D'EXPERIENCES

 L'utilité de la création de ces cartes par Google Earth est de favoriser une partici-
pation collective. Pour cela, il est possible de partager les informations qui ont été 
crées à partir d'une boîte de courriel Gmail. Il peut être pratique de créer, au sein 
des comités, une boîte collective à partir de laquelle chacun pourrait avoir accès 
aux informations.

Pour partager l'ensemble des données constituant la carte, cliquez droit 
sur l'onglet "Mes lieux préférés" et sélectionnez "Envoyer par e-mail" (ou 
"courriel"). Une fenêtre "sélectionner le service de messagerie" s'ouvre.

Une fois le service Gmail sélectionné, une nou-
velle fenêtre "Gmail" s'ouvre. Les données sont 
automatiquement mises en pièces jointes. Il ne 
vous reste plus qu'à entrer l'adresse courriel et 
envoyer. 
Lors de la réception, un fichier sera à téléchar-
ger. À son ouverture, les données iront directe-
ment dans l'onglet "Lieux" de Google Earth. Il 
sera alors possible de compléter, supprimer ou 
ajouter des informations pour améliorer la carte. 
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Fig. 26 - Envoyer les informations crées par couriel

Fig. 27 - Envoyer les données



METTRE EN PAGE UNE 
CARTE

Une carte est avant tout un support de communication. Pour faire comprendre et 
donc passer le message qu'elle véhicule, il est important de respecter certaines 
règles de sémiologie graphique appliquées à la cartographie.

Il n'est possible d'exprimer qu'un nombre limité d'informations sur une seule 
carte, afin qu'elle reste lisible.

Donner un titre à la carte. Il doit être court et clair pour permettre d'identifier 
facilement le contenu de la carte. Le titre devra notamment préciser le sujet et le 
lieu.
Indiquer l'échelle (présente dans Google Earth).
Indiquer le Nord
Faire une légende claire, organisée et exhaustive, en fonction des informations 
cartographiées. Elle doit regrouper l'ensemble des symboles et des codes cou-
leurs utilisés dans la carte, accompagnés de leur signification.
Indiquer le nom de l'auteur et la source (elle comprendra la source de l'image 
de fond - Google Earth - et des informations utilisées).

TITRE

Carte Légende

Source et réalisation Échelle

Fig. 28 -  Disposition "type" (d'après  Strauch G.A., 2007)
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Une fois la carte réalisée, il faut la mettre en page. Pour que celle-ci puisse être 
exploitable, elle doit contenir les informations nécessaires pour la lire et la com-
prendre. Les éléments ci-dessous assurent une bonne interprétation de la 
carte.



CONCLUSION
Par ce guide, nous avons pu découvrir et maîtriser les outils nécessaires à l’utilisation de 
Google Eart (section recherche, lieux, ajouter des informations, des repères, des trajets, 
des coupes topographiques … ). Ces outils offrent la possibilité de réaliser de nombreu-
ses cartes participatives par les communautés. 
Google Earth permet de concevoir des cartes des risques (érosion, submersion, inonda-
tion) vulgarisatrices, peut coûteuses, puisque ne faisant pas appel à des professionnels, 
pour des petites communautés n’ayant pas accès à des services de SIG. Ce type de 
cartographie permet en amont, déterminer les réels besoins pour une analyse future, 
faisant appel à une cartographie plus précise, réalisée par des spécialistes.

La réalisation de cartographies des risques littoraux était notre but initial pour la réalisa-
tion de ce travail. Nous voulions que les populations locales puissent gérer par eux 
même la création cartographique des risques naturels. Toutefois, nous avons rencontré 
des limites à cet outil. Le manque de précision étant l’élément central. Par exemple, pour 
les coupes topographiques, la marge d’erreur est de un mètre, ce qui peut avoir de 
grande répercutions sur le travail final. 

D’autres utilités sont apparues au cours de la réalisation de ce guide. En effet, Google 
Earth permet d’avoir une approche spatialisée des aléas et des risques sur un territoire 
locale. Malgré son approximation, la force de ce logiciel est de participer à une meilleure 
compréhension du territoire par les habitants. Il est également possible de comprendre 
les dynamiques des risques par les différents facteurs qui entrent en jeux dans la 
construction de la vulnérabilité. Cet outil permet enfin de comprendre la perception des 
risques par les populations locales, autrement dit, est-ce que les habitants des zones à 
risques ont conscience du danger ? Ce type de cartographie peut permettre de suivre 
l’évolution de cette perception. Aussi, nous avons pu voir que par la maîtrise de cet outil, 
les populations locales peuvent aider les experts dans la réalisation de carte de submer-
sion, où seul les calculs physiques ne sont pas suffisants. 

La réalisation de cartes fait appel à de nombreuses sources, aussi bien Google Earth que 
géogratis ou les comités ZIP, les OBV... Il ne faut donc pas oublier de les mentionnés 
ainsi que le(s) nom(s) du réalisateur de la carte. 

Ce guide d’utilisation de l’outil Google Earth sert de document d’aide à la décision en 
terme de gestion des risques naturels littoraux. Cette méthode de cartographie donne 
une certaine autonomie aux communautés et permet de contribuer au renforcement de 
la résilience des populations concernées.
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